N2M: Saint-Sorlin-Lagnieu hors sujet Après deux victoires, l'AS Saint-Sorlin-Lagnieu dérape en région parisienne et s'incline au Mée (94 à 78). Le Mée bat AS Saint-Sorlin-Lagnieu par 94 à 78 (29 à 16, 52 à 36, 78 à 59). Arbitres : MM. Wilmot et Delpierre. Pour Le Mée : Traoré 17 points; Mouaha 12 pts; Aggoun 16 pts; Thill 4 pts; Lega 14 pts; Octobre 2 pts; Jacquart 18 pts; Ben Mahdi 2 pts; Nicolas 9 pts. Pour Saint-Sorlin-Lagnieu : Chebance 17 points; Jourdan 8 pts; Cavagna 8 pts; Hemmerlin 5 pts; Node 13 pts; Vilain-Commanay 7 pts; Tressières 10 pts; Monnet 10 pts. «Un match à oublier !». Samedi soir, sur le parquet de la formation seine et marnaise du Mée, Laurent Coudour, l'entraîneur de Saint-Sorlin-Lagnieu, affichait le visage des mauvais jours. Et pour cause, son équipe est passée complètement à côté de son sujet lors de cette dixième journée de championnat. Dès l'entame, les Sorlinois brillent par leur inactivité et leurs pertes de balles (13-4, 5e). Le temps mort demandé par l'entraîneur au bout de deux petites minutes, témoigne de cette mauvaise entrée en matière, mais n'engendre aucun effet. Le Mée, adroit et appliqué, signe dans la foulée un 19-0 en cinq minutes et prend une sérieuse option sur la partie dès le premier quart-temps (29-16, 10e). Les partenaires de Chebance resserrent alors leur défense dans le deuxième acte et tentent de stopper l'hémorragie. Les deux équipes se répondent du tac au tac. L'écart se stabilise (41-26, 15e). Mais les Lagnolans, étonnement apathiques, ne parviennent pas à refaire leur retard et regagnent leur vestiaire à la pause la tête basse (52-36, 20e). Leur situation ne s'arrange guère en seconde période. Sans envie, sans esprit de révolte, les Bugistes subissent la loi des Méens qui enfilent les points avec insolence (62-38, 24e). Seul le relâchement des locaux leur permet d'envisager un retour (83-65, 34e). Mais ce feu de paille est immédiatement éteint par l'adresse et la présence aux rebonds des Seine-et-Marnais. Dominés dans tous les secteurs, les Sorlinois ont traîné comme un boulet leur entame catastrophique, sans jamais être en mesure de renverser le cours du jeu (94-78). «Il n'y a rien à dire, soupire Laurent Coudour. L'addition aurait même pu être beaucoup plus salée car nous avons complètement manqué notre match. Cette équipe est capable du meilleur comme du pire. Le Mée s'est montré très fort collectivement et a tout réussi. Ce qui m'attriste, c'est le manque d'envie, de volonté affiché par le groupe. On ne peut pas remporter un match de cette façon. C'est dommage car il y avait un bon coup à faire au classement en cas de succès. Il faut désormais se remettre au travail et relever la tête au plus vite». Yann Perrin

N2: Poligny recherche leader désespérément

De façon de plus en plus criarde, la Séquanaise manque d'un leader apte à remettre l'équipe dans le bon sens lorsque cela s'avère nécessaire Les Polinois ont joué un bon premier quart temps grâce à une défense qui, ensuite, s'est dissoute. On pourra toujours dire que les Polinois ont joué avec huit joueurs (Lyonnel Agnès absent), un blessé et un malade qui se sont en fait fondus dans un amalgame de jeu approximatif. Les Vaudais n'en demandaient pas tant pour s'assurer une victoire précieuse (89-76). Et pourtant, tout avait bien commencé pendant les dix premières minutes où la Séquanaise développait un jeu bien léché mais pas suffisamment percutant. Les banlieusards lyonnais s'en apercevaient vite, et en durcissant quelque peu le jeu n'avaient aucun mal à bousculer une équipe polinoise en pleine déconfiture (3 shoots sur 9 réussis dans le second quart temps). Christian Vivier en convenait d'ailleurs parfaitement : «Nous avons manqué de mordant face à une équipe dont le jeu tout feu tout flammes nous a perturbés. Nous devons imposer notre stratégie, mais pour cela, il ne faut pas les laisser emballer le match. C'est là que l'on constate qu'il nous manque au moins un joueur leader capable de calmer et de poser le jeu de façon à nous remettre sur les rails de ce que nous savons faire. Sinon, et cela a été le cas, nous nous laissons embarquer dans un ''hourra basket'' qui provoque des pertes de balles souvent fatidiques». Bien sûr, depuis le banc, Christian Vivier et Hervé Roy donnent de judicieuses consignes. Ce qui est grave et désolant, c'est que celles-ci durent le temps que les adversaires déstabilisent les bonnes volontés affichées. Une adresse déficiente Comme souvent, les Polinois ont joué un bon premier quart temps grâce à une défense qui, ensuite, s'est dissoute, et également cinq bonnes minutes dans les dix dernières. Après être revenus à égalité (67-67), alors que la dynamique était là, ce fut la déconfiture car Vaulx était venu pour gagner, quelle qu'en soit la manière. Avec une adresse nettement supérieure, les coéquipiers de Ribeyre ont su forcer le destin. Le jeu extérieur a été plus que déficient chez les locaux alors qu'à l'intérieur, Fred Tabuena et Ludovic Battiston se démenaient, mais sans grande influence sur le déroulement inéluctable de la partie. Pas très bon pour le moral et le plaisir de jouer si la peur s'installe. Christian Vivier l'avait déjà dit : «Nous ne savons pas jouer en leaders dominants». Et comme il n'y a pas de leader individuel, comment trouver dans ces conditions une équipe entière dominatrice ? B.O

N2: Salins revient trop tard A Ormes, une entame manquée a obligé les Jurassiens à une difficile course-poursuite. Ormes 92 - Salins 84 Mi-temps: 51-41(31-19, 20-22, 21-14, 20-29) Arbitrage de MM. Cortes et Kalfon. Ormes : 30 paniers / 52 tirs tentés dont 9/13 à trois points, 22 lancers-francs/34, 20 fautes. Trojanowski 31, Dauloir 24, Gacko 21, Houdas 8, Petit-Charles 3, Jousset 5. Salins : 29 paniers / 65 tirs tentés dont 7/15 à trois points, lancers-francs : 19/27, 26 fautes, 3 joueurs sortis pour 5 fautes : Raho 32', Robardet 36', Zaïre 38'. Zaïre 25, Ramphort 22, Simon 16, Raho 9, Ouattara 8, Robardet 3, Lalaus 1. D'entrée de jeu, l'équipe locale prend le match à son compte à l'image de Gacko. Ormes fait une entame de match impeccable tant sur le plan offensif que défensif (17-7, 5'). La défense de Jura Salins est très fébrile et l'absence de Zaïre sur le terrain ne fait que renforcer ce sentiment. En fin de première période, l'équipe jurassienne commence à se trouver à l'image de son meneur sans pour autant réussir à inverser la tendance. L'entrée en jeu de Zaïre améliore le secteur intérieur et, dans le second quart-temps, l'équipe visiteuse revient dans le match. L'écart se stabilise alors à 6 points avant que Trojanowski ne commence son festival à trois points. Avec un passif de 10 points à la pause, la situation des Jurassiens n'est certes pas confortable, mais loin d'être définitive. Durant le troisième quart temps, l'écart reste inférieur à 10 points, mais Ormes accélère encore le jeu et c'est encore ce diable de Trojanowski qui fait la différence. Le match semble joué, or c'est mal connaître cette équipe de Salins qui réussit une excellente période avec l'adresse retrouvée de Simon. A l'entame des cinq dernières minutes de jeu, les visiteurs reviennent à 79-75. Tout redevient possible, surtout qu'il reste encore quatre minutes à jouer. Le match devient houleux et les nombreuses fautes infligées à l'équipe jurassienne font la différence pour le plus grand déplaisir de l'entraîneur salinois qui reconnaît toutefois la valeur de son adversaire: «Ormes est une belle équipe avec un meneur qui a su faire la différence malgré la bonne prestation de Zaïre». Si Salins peut regretter cette fin de match, c'est quand même l'entame de la partie qui a contraint l'équipe de Redjali Simati à une difficile course-poursuite.

N2M: Andrézieux gagne sur le fil à Fréjus. Fréjus 79 - Andrézieux 80. Salle de sports des chênes, 200 spectateurs, arbitres Maggi Trifogli (CA), Bruyère (Provence). (20-20, 39-45, 55-60, 79-80). Fréjus: 4 tirs à 3 points, 24 coups francs. Altier 15, Sohier 14, Cozier et Servan 12, Enrietti 11, Cozier 10, Albrenque 5. Andrézieux: 5 tirs à 3 points, 13 coups francs. Morris 26, (1 à 3 poins, 5 coups francs), Hickman 14, N'Diaye (cap) 12, 3 à 3 points, 1 coup franc, Ville 11, Chardon 9, Paoletti 6, Damour 2. Dès le premier quart temps, le ton était donné, Fréjus tenta l'échappée à 14-8, mais par Chardon et Morris, (ce dernier terminant le meilleur marqueur de la soirée, 26 dont 1 à 3 points et 5 coups francs), Andrézieux revint sur le champ, N'Diaye égalisant d'un tir à 3 points à 20-20. La course-poursuite allait durer jusqu'au bout, Fréjus tenta alors une timide échappée au 2e quart, à 39-37, mais cette fois, ce sont les paniers des Andréziens, Morris, N'Diaye, avec un 3 points, qui firent basculer le score, 39-45. Rien ne permettait de prévoir le dénouement de ce débat pour le moins échevelé, les scores parlant pour eux, 48-52, 55-60, 3e quart. Une brillante série en doublette de Morris, puis Ville qui entrait en jeu, décrocha soudain le score, Andrézieux menait 55-67. Mais deux tirs à 3 points et un tiercé de Altier, rétablirent le score à 68-69! Ce fut le signal d'une ultime ligne droite détaillée point par point, à l'ultime minute Fréjus menait 79-78, mais un panier de Ville et un autre de Chardon, au moment du coup de sifflet final, offraient une victoire méritée pour Andrézieux.

N3: mission accomplie pour Lons

Face à une vaillante entente montferrandaise, les Lédoniens ont construit une victoire qui a le mérite de couronner le travail d'un collectif de qualité. Lons 82 ASM/Beaumont 60 (15-9, 23-11, 25-28, 19-12). Arbitres : MM. Levasseur (Champagne) et Amara (Lyonnais). 180 spectateurs. Pour Lons : 31 paniers marqués sur 57 tentés dont 3 paniers sur 9 à 3 pts, 17 lancers francs sur 27 tentés, 22 fautes personnelles. Un joueur éliminé : Jeanguiot (40'), 33 rebonds dont 11 offensifs (Perrard 9). Vuillaume 16 pts (2 FP), Fidèle 4 pts (-), Raballand 10 pts (2 FP), Guinvanna 4 pts (-), Duval 19 pts (3 FP) puis Perrard 5 pts (1 FP), Jeanguiot 10 pts (5 FP), Jacob 9 pts (4 FP), M. Perrod 5 pts (4 FP), Jérémy Launay (-) (2 FP). Pour l'ASM/Beaumont : 22 paniers marqués sur 63 tentés dont 2 sur 10 à 3 pts. 14 lancers francs sur 29 tentés. 20 fautes personnelles. Ait-Ballouk 16 pts (3 FP), Badaroux 7 pts (2 FP), Laroussi 2 pts (2 FP), Ibrahim 11 pts (3FP), Gezzar 2 pts (1 FP) puis Montanier 5 pts (4 FP), Lebrigant 4 pts (4 FP), Ferchaud 13 pts (1 FP), Lachenal (-). Le public, un peu moins nombreux qu'à l'habitude, savait que la rencontre manquerait de piment. Pourtant, face à une ASM/Beaumont vive et accrocheuse, les dix joueurs d'Alexis Drugeon ont réussi à réveiller les spectateurs en offrant par intermittence de belles combinaisons. Toutefois, afin de ne pas prendre de risques inconsidérés, le coach local avait privilégié son cinq habituel qui réussissait une bonne mise en bouche avec Vuillaume puis Duval et Jeanguiot (11-2, 5'). Côté lédonien, on avait déjà mis en place le turn-over, peut-être un peu tôt car le compteur allait rester bloqué et les visiteurs revenait dans le match (13-9). L'entame de la seconde mène allait très vite se révéler plus prolifique avec un Jacob retrouvé à la baguette et Jeanguiot égal à lui-même sous le panier. Un 9-0 n'allait pas pour autant freiner la vaillance adverse, mais rien ne devait compromettre le résultat qui se dessinait tranquillement. Raballand trouvait enfin la réussite et à la pause le match paraissait plié (38-20). Drugeon fait tourner Au retour des vestiaires, Guinvanna endossait le rôle de passeur pour Perrard et Duval qui creusaient encore l'écart (50-22, 23'). Avec la rentrée du jeune Jérémy Launay et quatre des joueurs du cinq majeur sur le banc, les deux cadets lédoniens allaient pouvoir s'exprimer. Certes, les visiteurs en profitaient pour réduire l'écart, revenant même à 63-50 (30') malgré deux paniers primés de Duval. Malgré la réplique donnée par les Montferrandais, les retours sur le terrain de Vuillaume, Jeanguiot et Jacob allaient relancer la machine. Un panier bonifié de Perrod, quelques belles combinaisons et l'affaire était entendue. Tranquillement.

